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RÉSUMÉ 

La révision de six espèces de sélaciens fossiles a entrainé la création de six genres nouveaux: Squatiscyllium, Pro­
to/amI/a, Parotodus, Abc/ouf/Îa, Physogoteus, Hypofophodon et d'une espèce nouvelle: Protofamno sokofovi. La 
modification du statut générique de ces espèces permet de clarifier leur position systématique et de préciser leurs 
affinités au niveau familial. 

ABSTRACT 

The re-examination of six fossil selachian species has involved the creation of six new genera : Squotiscyllillln, 
Proto/amI/a, Par%dus. AbdoulIia, Physogaleus, HypolophodolJ and of one new species : Protolamnasokolovi. The 
modification of the generie statute of these species allows to clarify their systematic position and to define their reJa­
tionships at a familiallcvcl. 

Au cours des deux dernières décennies, la systématique des sélaciens fossiles s'est 
sensiblement améliorée, d'une part grâce à une meilleure connaissance de la denture 
des formes actuelles, d'autre part grâce à la découverte de nombreuses faunes fossiles 
nouvelles qui ont permis de mieux comprendre la phylogénie de certains groupes. Il 
apparaît ainsi que l'extension aux espèces fossiles de genres définis sur des espèces 
actuelles est impropre dans de nombreux cas, certains de ces genres étant devenus de 
véritables fourre-tout, et que les espèces crétacées et paléogènes appartiennent en réa­
lité pour la plupart à des genres aujourd'hui disparus. La mise en évidence de nom­
breux cas d'évolutions parallèles (Glyckman, Casier) a déjà permis de restreindre 
l'utilisation de certains genres actuels (Carcharodon, Isurus et Lamna en particulier). A 
l'occasion d'une révision de l'ensemble des genres de sélaciens crétacés et tertiaires, 
l'attribution générique de six espèces bien connues s'est révélée incorrecte; ces espèces 
avaient été rangées dans des genres actuels (exception faite de Megarhizodon macro­
rhiza) alors qu'elles justifient leur ségrégation dans autant de genres nouveaux qui 
seront définis plus loin. 

Le but de cette note est de modifier le statut générique de ces espèces déjà connues 
et figurées par ailleurs: Megarhizodon macrorhiza (COPE, 1875), Squatina nigeriensis 
WHITE, 1934, Scyliorhinus beaugei (ARAMBOURG, 1935), Physodon secundus (WIN­
KLER, 1874), Hypolophus sylvestris WHITE, 1931 et Isurus benedeni LE HON, 1871. La 
première se rencontre dans le Crétacé inférieur, les suivantes dans le Paléogène, et 
même dans le Néogène en ce qui concerne la dernière. 

Ces nouveaux genres permettent de restreindre le contenu de certaines familles, 
d'abandonner l'usage de taxons invalides et de préciser les rapports phylétiques au sein 
de certains groupes. 
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Famille des ORECTOLOBIDAE JORDAN et FOWLER, 1903 

Genre SQUA TISCYLLlUM nov. 
(Fig. 1) 

Diagnose: Dents antérieures assez comprimées latéralement à cuspide haute, pointue, 
bien inclinée vers l'intérieur de la gueule; talons latéraux très obliques, s'unissant 
insensiblement à la base de la cuspide; tablier large, arrondi, bien détaché du contour 
inférieur de la face externe de la couronne qui est assez convexe et qui porte à sa base, 
dans sa région médiane, quelques forts plis courts et irréguliers; protubérance médio­
interne bien développée, longue et assez effilée à son extrémité. Racine haute, trapue, 
à face basilaire plane en vue de profil, mais concave antérieurement en vue labiale; elle 
est hémiaulacorhize, avec un gros foramen central; il existe une à deux paires de fora­
mens latéro-internes. Dans les files plus latérales, les dents s'étalent et les talons, sous 
lesquels s'individualise une arête nette subparallèle à la limite externe de l'émail, 
s'abaissent et sont moins abrupts; sur certaines dents, un renflement interne, caréné 
transversalement, peut apparaître sous les talons; le tablier s'élargit et tend à devenir 
bifide. Certaines dents latérales d'individus de grande taille présentent un aspect très 
squatinoïde avec une racine étalée latéralement et des talons bas; sur ces dents, la base 
de la face externe de la couronne porte une nette arête transversale convexe vers le 
haut au niveau de la base de la cuspide. Genre monospécifique. 

Derivatio nominis : genre rappelant Sqllatina par sa morphologie dentaire. 
Répartition stmtigmphiqlle : Thanétien-Yprésien. 
Espèce-type: Sqllatina nigeriensis WHITE, 1934, p. 26, pl. 2, fig. 1-6 : Paléocène du 
Bassin de Sokoto, Nigéria. 

, 
/ 

Fig. 1. - Squatiscyl/ium nigeriellsis (WHITE, 1934). Thanétien de Sessao, Niger. A (SES 11) : dent anté~ 
rieure, face externe; A' : même dent, de profil; B (SES 17) : dent latérale, face externe; B' : même 
dent, face basilaire. Echelle: 1 mm. 

Ce genre existe également dans le Thanétien du Niger où il a été décrit sous le nom 
d'Orectoloblls nigeriensis (WHITE, 1934). On peut, avec quelques réserves toutefois, 
rattacher à ce nouveau genre la dent du Thanétien du Maroc décrite par Arambourg 
(1952, pl. 22, fig. 64) sous le nom de Sqllatirhina casieri. Ce genre a été récemment 
reconnu dans l'Yprésien de l'Atlas marocain (récolte de l'auteur) ainsi que dans 
l'Yprésien du Mali (récolte J .-L. Hartenberger). 
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Par sa morphologie dentaire, Squatiscyllium appartient incontestablement aux 
Orectolobiformes et ne peut être rangé que parmi les Orectolobidae. Squatiscyllium se 
sépare aisément des autres genres d'Orectolobidae actuels et fossiles par ses dents à 
cuspide moins élancée, largement unie aux talons, surtout dans les files antérieures, à 
émail orné sur la face externe de la couronne et à tablier large. 

Famille des CRETOXYRHINIDAE GL YCKMAN, 1958 

GenrePROTOLAMNA nov. 
(Fig. 2) 

Synonyme: Megarhizodon SOKOLOV, 1978 
Diagnose: Dents à racine très développée, aussi haute que la cuspide qui est droite, 
peu large, surtout dans les files antérieures. Face externe pratiquement plate, avec, à sa 
base, des plis émaillés verticaux, parallèles et assez courts sur les dents antérieures. 
Face interne très convexe, lisse, ou au contraire portant des plis verticaux un peu fle­
xueux, surtout nets sur les dents de petite taille. La limite antérieure de l'émail est très 
concave vers le bas et surplombe la face externe de la racine. Il y a une paire de denti­
cules latéraux pointus, assez hauts et divergents, même sur les dents antérieures où ils 
peuvent se dédoubler. Racine haute, massive, à très forte protubérance interne pou­
vant porter un sillon sur les dents très antérieures; lobes longs, très rapprochés, peu 
épais dans les files antérieures, plus massifs mais toujours peu écartés dans les files 
latérales. Presque toutes les dents sont symétriques et seules les latérales supérieures 
montrent une cuspide s'inclinant légèrement vers la commissure. Genre monospéci­
fique. 
Derivatio nominis : genre considéré comme la souche de la plupart des Lamnidés s./. 
du Crétacé. 
Répartition stratigraphique : Aptien-Cénomanien. 
Espèce-type : Proto/amna sok%vi nov. sp. (même diagnose que celle du genre) 
Aptien supérieur du Sud de la France. (Figures in Cappetta, 1975, pl. l, fig. 15-20, 
sous le nom d'Odontaspis macrorhiza COPE). 

En 1978, Sokolov a créé le genre Megarhizodon avec comme espèce-type Lamna 
macrorhiza COPE, 1875, dont le matériel-type provient de l'Albien du Kansas; en 
1900, Williston fonda le genre Leptostyrax (L. bicuspidatus), en s'appuyant sur des 
fossiles également récoltés dans l'Albien du Kansas. L'examen du matériel-type de 
Cope et de Williston, ainsi que l'étude d'échantillons recueillis récemment dans l'Al­
bien du Texas permettent d'affirmer que Lamna macrorhiza COPE et Leptostyrax 
bicuspidatus WILLISTON représentent les dents respectivement latérales et antérieures 
d'une même espèce du genre Leptostyrax que l'on doit nommer Leptostyrax macro­
rhiza (COPE). L'espèce macrorhiza Cope appartenant au genre Leptostyrax ne peut 
servir d'espèce-type pour le genre Megarhizodon SOKOLOV qui, de ce fait, ne peut plus 
être considéré comme valide. 
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Fig. 2. ~ Protolamna sok%vi nov, gen. nov. sp. Aptien supérieur (Gargasien) de la région de Gargas, 
Provence. A (TUl 35) : dent antérieure, face externe; A' : même dent, profil; Ali : même dent, face 
interne; B (TUI 37) : dent latérale-antérieure inférieure, face interne; W : même dent, profil; C (Tvi 
36): dent latérale inférieure, face externe. Echelle: 1 mm. 

En 1858, Pictet et Campiche décrivirent l'espèce Oxyrhina macrorhiza qui se ren­
contre dans l'Albien d'Europe et d'Amérique du Nord; en 1974, Meyer, dans un tra­
vail non publié, place cette dernière espèce en synonymie de Leptostyrax bicuspidatus 
WILLISTON, 1900 et de Lamna macrorhiza COPE, 1875. En 1957, Glyckman attribue 
l'espèce décrite par Pictet et Campiche à un nouveau genre, Paraisurus pour lequel, en 
1979, Herman fonde la nouvelle famille des Paraisuridae. Les dents de Paraisu/'us 
macrorhiza (PICTET et CAMPICHE, 1858), par leur morphologie très particulière (forte 
compression symphyséo-commissurale, couronne à émail lisse sur ses deux faces, 
absence de denticules latéraux, racine haute, à branches en partie coalescentes et à très 
forte protubérance interne) s'éloignent tout à fait de celles de Leptostyrax macrorhiza 
(COPE, 1875) et de Protolamna sokolovi nov. gen. nov. sp. ; la synonymie proposée 
par Meyer en 1974 doit donc être rejetée. 

Les espèces européennes classiquement attribuées à l'espèce macrorhiza COPE, sous 
différentes appellations génériques d'ailleurs, sont en fait bien différentes de cette 



34 

dernière et peuvent se'répartir en denx groupes: l'un comprenant des espèces canton­
nées au Crétacé supérieur et que l'on peut ranger dans le genre Plicatolamna HERMAN 
in CAPPETTA et CASE, 1975; un autre limité à l'espèce Protolamna sokolovi nov. gen. 
nov. sp. que l'on rencontre dans le Crétacé inférieur du Sud de la France, de l'Angle­
terre et du Japon, et dans le Cénomanien du Nord de la France; en URSS, sa 
répartition stratigraphique, qui atteindrait le sommet du Turonien, demande à être 
précisée. 

Parmi les Cretoxyrhinidae, seuls deux genres se rapprochent vraiment de Proto­
lamna : il s'agit de Leptostyrax et de Plicatolamna. Protolamna s'éloigne du premier 
par ses dents antérieures beaucoup moins comprimées latéralement, dont la face inter­
ne de la couronne porte des plis nombreux et dont la protubérance interne de la racine 
est très saillante. Ces dents présentent souvent deux paires de denticules latéraux alors 
que ce n'est jamais le cas chez Leptostyrax; de plus, ses dents latérales sont plus larges 
avec une racine à lobes très peu divergents et une couronne plus étalée avec une seule 
paire de denticules latéraux alors que chez Leptostyrax on observe souvent un dédou­
blement des denticules dans les files latérales inférieures. Protolamna se sépare de PIi­
catolamna surtout par les plis de la face interne de la couronne qui sont assez nom­
breux, fins, flexueux et peu saillants (en dehors toutefois des files antérieures où les 
plis sont plus forts) alors qu'ils sont peu nombreux, rectilignes et très en relief chez ce 
dernier genre; de plus, chez Protolamna, l'émail des dents latérales est très souvent 
presque entièrement lisse et la racine est beaucoup plus massive et épaisse que chez 
Plicatolamna. 

Famille des OTODONTIDAE GL YCKMAN. 1964 

Genre PAROTODUS IIOV. 

(Fig. 3) 

Diagnose: Dents de grande taille à couronne massive, triangulaire; face externe plate 
surplombant légèrement la racine; face interne lisse et très convexe; les dents anté­
rieures sont symétriques; dans les files latérales, la couronne s'incline vers la commis­
sure avec un tranchant mésial nettement convexe et un distal nettement concave. Lu­
nule très large et de contour très fortement concave vers le bas de la dent. Racine 
haute, très massive, à forte protubérance interne sur les dents antérieures; branches 
bien individualisées, peu longues et à extrémités arrondies, restant assez rapprochées 
l'une de l'autre, même dans les files latérales. La face antérieure de la racine est haute. 
n n'y a pas de sillon mais quelques pores irréguliers au niveau de la protubérance 
interne. Sur certaines dents latérales peut persister une paire de denticules assez bas et 
obtus. Genre monospécifique. 
Derivatio nominis: genre dont les dents rappellent celles du genre Otodus. 
Répartition stratigraphique : Rupélien-Pliocène. 
Espèce-type: Oxyrhina benedenii LE HON, 1871, p. 6 : Néogène de Belgique. 

Ce genre se rencontre de l'Oligocène au Pliocène mais n'est jamais très abondant. 
Pour Antnnes (1978), « lsu/'Us» benedeni (= O. benedem) ne peut pas être considérée 
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comme une espèce biologique et correspond en fait aux dents de la 3ème file supérieure 
(= dent intermédiaire) d'l. hastalis, espèce que le même auteur estime d'ailleurs diffi­
cile à distinguer de l'espèce actuelle 1. oxy/'hynchus ; si la dent intermédiaire d' 1. oxy­
/'hynchus ressemble un peu à certaines dents d'« 1. » benedeni, il faut toutefois remar­
quer que cette dent présente toujours la même forme, qu'elle est deux fois plus petite 
en moyenne que la dent de la deuxième file antérieure qni la précède sur la rangée, et 
qu'elle n'est pas plus épaisse que les dents des autres files. 

Fig. 3. - Parotodus belledelli (LE HON, 1871). 
Holotype, redessiné d'après Le Hon. A : 
dent antérieure face externe ; A' : même 
dent, profil. X 1/2. 

«lsu/'us» benedeni comprend des dents de formes variées correspondant aux diffé­
rentes files de la mâchoire et permettant de reconstituer l'ensemble de la denture; de 
plus, dans les gisements où coexistent J. hastalis et «J. » benedeni, les dents de cette 
dernière espèce sont aussi grandes, sinon plus, et surtout nettement plus épaisses que 
celles de la première et ne peuvent donc être considérées comme des dents intermé­
diaires. Ces deux arguments permettent d'affirmer qu'«J.» benedeni est bien une 
espèce valide et non un simple morpho type d'une autre espèce comme on pouvait 
l'envisager sur la base d'un matériel peu abondant'. Par sa morphologie dentaire -
très forte épaisseur de la couronne et racine très globuleuse en particulier - cette espè­
ce ne peut être retenue dans le genre Jsurus dont les dents sont en général assez aplaties 
dans le sens labio-lingual surtout dans les files latérales; elle se rapproche par contre 
beaucoup du genre éocène Otodus AGASSIZ dont elle semble dériver par perte des den­
ticules latéraux. La présence de denticules latéraux sur certaines dents de P. benedeni 
de l'Oligocène et du Miocène inférieur rappelle d'ailleurs l'origine de ce genre à partir 
d'un Lamnidé denticulé. Au cours du Néogène, on note une nette augmentation de 
taille des dents ainsi qn'un épaississement très sensible de la racine qui devient très 
massive et globuleuse chez les formes typiques du Miocène supérieur et du Pliocène. 

Famille des CARCHARHINIDAE JORDAN et EVERMANN, 1896 

Genre ABDOUNIA nov. 
(Fig. 4) 

Diagnose: Dents de petite taille, avec une cuspide triangulaire, pointue, assez large à 

*Compte tenu des nouveaux arguments présentés, le Professeur M,T. Antunes, que je tiens à remercier pour avoir 
lu ct critiqué cc travail, s'est d'ailleurs rallié à notre point de vue. 
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sa base; face externe à peu près plate, très légèrement déprimée même dans sa région 
médio-inférieure ; face interne très peu bombée; émail en général lisse sauf sur les 
dents des files très latérales où de courts plis obliques peuvent s'observer sur la face 
externe, sous les talons. Des plis souvent marqués sont parfois également présents sur 
la face interne des denticules et sur les régions latéro-basales de la face interne de la 
cuspide (chez A. minutissima en particulier). La couronne, très légèrement concave en 
vue orale, ne surplombe pas la face externe de la racine .. Dents antérieures présentant 
une paire de denticules latéraux pointus, bas et larges, légèrement divergents; il peut y 
en avoir jusqu'à trois paires sur certaines dents latéro-antérieures. Sur les dents laté­
rales, la couronne s'incline vers la commissure; le talon mésial est dépourvu de denti­
cules, le talon distal en porte un très bas et large; sur ces dents, le tranchant mésial de 
la cuspide est convexe, alors que le distal est assez nettement concave. Racine peu 
épaisse et assez étalée transversalement, surtout dans les files latérales; ses branches 
sont pratiquement dans le prolongement l'une de l'autre avec un bord basilaire anté­
rieur légèrement concave. Face basilaire assez large et plate, portant un sillon bien 
marqué et assez profond. 
Derivatio nominis : du nom du Bassin des Ouled Abdoun d'où provient l'espèce-type. 
Répartition stratigraphique: Thanétien-Yprésien. 
Espèce-type: Euga/eus beaugei ARAMBOURG, 1935, p. 123, pl. 23, fig. 20-47: Yprésien 
des Ouled Abdoun, Maroc. 

A B 

D 

Fig. 4. - Abdounia beaugei (ARAMBOURG, 1935). Yprésien de Méra-cl-Arech, Bassin des Ouled 
Abdoun, Maroc. A : (MYB 4) : dent antérieure, face interne; B (r\:lYB 5) : dent latérale-antérieure 
supérieure, face interne; B' : même dent, face externe; C (MYB 6) : dent latérale supérieure, face 
interne; D (MYB 7) : dent postérieure, face interne. Echelle: l mm, 
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Ce genre se rencontre dans l'Yprésien de Tunisie et du Maroc (où il apparaîtrait 
d'ailleurs dès le Thanétien d'après Arambourg), dans le Lutétien de l'Aude, dans l'Y­
présien et le Lutétien de Belgique et d'Angleterre. Les espèces que je rattache à ce genre 
étaient jusqu'à présent classées parmi les Scyliorhinidae:« Scyliorhinus» beaugei, 
«S. » biauriculatus CASIER, 1946, «S. » minutissimus (WINKLER, 1873), «S. » ennis­
killeni WHITE, 1956, ou les Triakidae : «Galeorhinus» recticonus (WINKLER, 1873). 
Ce groupe d'espèces s'éloigne en fait très sensiblement de ces deux dernières familles 
par sa morphologie dentaire mais se rapproche par contre beaucoup des Carcharhi­
nidae et plus particulièrement du genre actuel Triaenodon M. et H., 1837 dont l'origine 
à partir du genre Abdounia n'est pas à exclure. Il est probable que d'autres espèces 
paléogènes actuellement rattachées aux Scyliorhinidae devront être rapportées à ce 
nouveau genre. 

Genre PHYSOGALEUS nov. 
(Fig. 5) 

Diagnose: Genre caractérisé par un fort dimorphisme sexuel dentaire particulièrement 
marqué dans les files antérieures de la mâchoire inférieure. Chez les individus mâles, 
les dents de ces files, assez fortement comprimées mésio-distalement, présentent une 
cuspide élancée, légèrement inclinée vers la commissure et de contour nettement sig­
moïde ; la face interne est très bombée et la face externe surplombe très légèrement la 
face antérieure de la racine; la base du tranchant mésial peut porter quelques fines 
dentelures et le talon distal, très court, peut porter un denticule. La racine est massive, 
à forte protubérance interne et à face basilaire très plate portant un sillon net. Dans les 
files un peu plus latérales, la cuspide s'incline davantage vers la commissure; le talon 
distal, plus développé, porte quelques denticules bien marqués; la racine s'étale latéra­
lement mais reste massive. Dans les files latérales, la cuspide s'élargit et s'aplatit dans 
le sens labio-lingual et la protubérance de la racine s'estompe; le tranchant mésial de 
la cuspide est en général découpé sur son tiers ou sa moitié inférieure et le talon distal 
porte de un à quatre denticules bien marqués. Les dents supérieures ont une cuspide 
plus large que les dents inférieures. Le bord basilaire de la racine est rectiligne ou très 
faiblement concave aussi bien dans les files antérieures que dans les files latérales. Par 
comparaison avec les genres actuels Scoliodon et Rhizoprionodon, il n'y a pas de dif­
férences morphologiques importantes entre mâles et femelles, en dehors des dents des 
premières files inférieures. 
Derivatio nominis : nom rappelant l'ancienne attribution de ce genre aux genres Phy­
sodon et Galeorhinus. 
Répartition stratigraphique: Yprésien-Burdigalien inférieur. 
Espèce-type: Trigonodus secundus WINKLER, 1874, p. 5, pl. l, fig. 4, 5 : Lutétien de 
Neder-Ockerzeel, Belgique. 

En 1964, V. Springer a montré que le type de Physodon mulleri VAL. représentait 
un individu mâle de Scoliodon laticaudus M. et H. ; de ce fait, l'espèce mulleri et le 
genre monotypique Physodon tombent en synonymie de Scoliodon laticaudus et il en 
résulte que les espèces fossiles classiquement attribuées au genre Physodon doivent 
changer de genre. 
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Fig. 5. - Physogaleus secundus (WINKLER, 1874). Yprésien de Méra~el~Arech, Bassin des Ouled 
Abdoun, Maroc. A (MYB 1) : dent latérale antérieure d'individu mâle, face interne; A' : même dent, 
profil; B (MYB 2) : dent latérale supérieure, face interne; B' : même dent, face externe; C (MYB 3) : 
dent latérale inférieure, face interne. Echelle: 1 mm. 

A l'Eocène, on rencontre, associées dans pratiquement tous les gisements, des 
dents attribuées au genre Physodon (P. secundus, P. teI·tius) et d'autres rangées dans 
le genre Oaleorhinus (O. jOl'mosus)* ; par comparaison avec les genres actuels Scolio­
don, Loxodon et Rhizoprionodon, qui sont étroitement apparentés, il est des plus pro­
bable que les deux groupes d'espèces citées plus haut et rapportées classiquement aux 
genres Physodon et Oaleol'hinus représentent en réalité les individus mâles et femelles 
d'espèces appartenant à un genre unique, Physogaleus nov., qui serait à l'origine des 
genres actuels Scoliodon, Loxodon et Rhizoprionodon, ou du moins très proche de 
leur stock ancestral. Il faut également ranger l'espèce Oaleorhinus latus STORMS, 
connue dans l'Oligocène et le Miocène inférieur, dans le nouveau genre Physogaleus. 

Les dents du Miocène rapportées au genre Physodon devront être rattachées soit au 
genre Rhizoprionodon, soit au genre Scoliodon. 

Les dents de Physogaleus se séparent facilement de celles de Scoliodon et de Rhizo­
pl'ionodon par leur taille nettement plus grande et par leur tranchant mésial et leur 
talon distal assez fortement et parfois irrégulièrement découpé. 

*Au Maroc, celte espèce semble localisée à l'Yprésien bien que signalé, avec quelque doute d'ailleurs, dans le 
Thanétien par Arambourg, 
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Famille des DASYATIDAE JORDAN, 1888 

Genre HYPOLOPHODON nov. 
(Fig. 6) 

Diagnose: Denture de type broyeur. Dents au stade holaulacorhize à couronne consti­
tuée d'ostéodentine. Chez les individus adultes, les dents sont plus larges que longues, 
légèrement arquées vers l'avant, et de contour hexagonal. Couronne assez haute, à 
émail épais et lisse en dehors d'une légère carène transverse postérieure sur la face 
orale, vite effacée par l'usure; couronne plus large au niveau de la face orale qu'au 
niveau du collet. Limite inférieure de l'émail irrégulière sur la face postérieure, avec 
individualisation d'une luette médiane assez large et arrondie; pas de bourrelet basal; 
la face postérieure porte d'ailleurs souvent quelques plis verticaux larges et émoussés 
alors que les autres faces sont lisses. Racine assez haute, bilobée, plus large à sa nais­
sance qu'à sa base, et bien séparée de la couronne; sillon large et profond, avec 
d'assez nombreux foramens arrondis. 

Les faces de la racine portent de nombreux foramens étirés verticalement et nais­
sant sous le collet; certains sont particulièrement bien développés sur la face posté­
rieure ; face basilaire des lobes plane près du sillon, convexe vers les bords. Les dents 
plus latérales sont à peu près aussi longues que larges. De nombreuses dents de plus 
petite taille montrent une couronne fortement désaxée par rapport à la racine, de con­
tour irrégulier, rhombique ou polygonal, et correspondent probablement aux files très 
latérales. Les dents d'individus jeunes sont de très petite taille, à couronne haute, de 
contour losangique avec une luette postérieure bien marquée et à racine élevée et 
étroite. 
Derivatio nominis : genre dont les dents rappellent celles du genre Hypolophus M. et H., 
1838. 
Répartition sl/'atigraphiqlle : Base de l'Eocène inférieur (Woolwich Bottom Beds ; 
Dormaal) - ? Miocène. 
Espèce-type: Hypolophlls sylvestris WHITE, 1931, p. 70, p. 71, fig. 94-108, et p. 72, 
fig. 109-115 : Yprésien inférieur (Blackheath Beds) d'Abbey Wood, Kent, Angleterre. 

En dehors de la localité-type, ce genre a été récolté à la base de l'Eocène inférieur en 
Angleterre (Woolwich Bottom Beds) et à Dormaal en Belgique, dans l'Yprésien de 
Belgique (sous le nom de Platyrhina ypresiensis CASIER, 1946) et dans le Miocène de 
Cabinda; toutefois, la présence d'Hypolophodon dans le Miocène de Cabinda n'est 
pas définitivement prouvée dans la mesure où l'on ignore l'histologie du matériel figu­
ré. Ce genre existe également dans l'Eocène inférieur du Bassin de Paris (observation 
personnelle). 

Les dents de l'Yprésien de Belgique décrites par Casier en 1946 sous le nom de Pla­
tyrhina ypresiensis ne peuvent appartenir, en raison de leur morphologie, au genre 
actuel Platyrhina dont les dents ont été récemment figurées (Cappetta, 1980) ; elles 
sont par contre très proches de celles d' Hypolophodon sylvestris; si une identité au 
niveau spécifique n'est pas définitivement établie, elle est par contre certaine au niveau 
générique. 
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Fig. 6. - Hyp%phodon sy/vestris (WHITE, 1931). Eocène inférieur (Blackheath Beds) d'Abbey Wood, 
Kent, Angleterre. A (AB\V l) : dent latéro·antérieure, face interne; A' : même dent, profil; A" : 
même dent, face orale; A'" : même dent, face basilaire i B (AB \V 2) : dent d'individu jeune, face pos· 
térieure ; B' : même dent, face orale; C (ABW 3) : dent latérale, face orale; C' : même dent, face basi­
laire ; D (ABW 4) : dent très latérale, face orale. Echelle: 1 mm. 
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Les espèces rangées dans le nouveau genre Hypolophodon (Hypolophus sylvestris 
WHITE, 1931 = H. farreri GURR, 1962 = Platyrhina ypresiensis CASIER, 1946 et ? 
Hypolophlls malembeensis DART. et CAS., 1959) étaient classiquement attribuées aux 
genres actuels Hypolophus MÜLLER et HENLE, 1838 ou Platyrhina M. et H., 1838. Par 
sa denture assez particulière, déjà de type broyeur et non plus de type écraseur comme 
chez les autres Dasyatidae, le genre actuel Hypolophlls devrait être considéré comme 
un genre à part entière et non comme un simple sous-genre de Dasyatis. Le genre 
Hypolophodon se sépare facilement du genre Hypolophus par ses dents faiblement 
imbriquées, dépourvues de bourrelet postérieur à la base de la couronne et à émail très 
épais et lisse sur la face orale. 

Les dents d' Hypolophodon rappellent, par leur morphologie, celles du genre cré­
tacé nord-américain Pselldohypolophlls CAPPETTA et CASE, 1975 ; elles se séparent 
toutefois de ce dernier par leur taille plus importante, une couronne à faces antérieure 
et postérieure plus développées, souvent plissées, avec une luette médio-postérieure 
marquée et une carène transverse nette en position interne sur les dents non usées; de 
plus, chez Hypolophodon, la racine porte de nombreux foramens latéro-internes sur 
toute la largeur de sa face postérieure alors que chez Pseudohypolophus, on n'observe 
qu'une paire de foramens en position très latérale; enfin les deux genres sont très dif­
férents quant à leur histologie dentaire: couronne constituée d'orthodentine chez 
Pseudohypolophus et d'ostéodentine chez Hypolophodon ; ce seul caractère d'ailleurs 
suffit à séparer aisément les deux genres. 
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